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DANS le cadre de sa poli-tique visant à maîtriser aumieux les effectifs de laFonction publique, le gou-

vernement envisage depasser à la ''Gestion prévi-
sionnelle des emplois et
compétences'' (GPEC). Ils'agit, à en croire le minis-tre de la Fonction publique,Ali Akbar Onanga, d'unoutil moderne de gestiondes ressources humaines. Ce projet a nécessité, unesemaine durant, la ré-

flexion d'un groupe de tra-vail, composé de plusieursfonctionnaires de l'admi-nistration gabonaise etcoordonnée par l'expertesur les questions de Res-sources humaines de laBanque mondiale, PaolaBergers. Mission: mettreen place un référentiel de-vant servir de base au dit

projet.
«La Gestion prévisionnelle
des emplois, des effectifs et
des compétences permet de
se projeter sur quelques an-
nées (3 ou 5 ans) pour sa-
voir quel sera la ressource
humaine nécessaire au re-
gard de la situation pré-
sente», a expliqué l'expertedétachée par la Banque

mondiale dans le cadre duProjet d'accompagnementdes réformes administra-tives pour le Gabon.Si l'on en croit l'experte, ''legouvernement gabonais aainsi pour objectif : avoir
une photographie de la si-
tuation actuelle de ses res-
sources humaines.
C'est-à-dire, une exactitude

sur le décompte des effec-
tifs, les emplois et les com-
pétences, afin de savoir vers
où l'on va''. Aussi, souhaite-t-il se projeter sur les troisou cinq prochaines années,en matière de compétencesnécessaires et en matièrede stratégie de mobilisa-tion de celles-ci.

Le gouvernement vise un outil "moderne" de gestion de ressources humaines
Maîtrise des effectifs des agents de l'Etat
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AVEC une moisson de septdéputés, le Rassemble-ment pour la restaurationdes valeurs (RV) est sansdoute l'une des belles sur-prises des dernières élec-tions législatives. En touscas, très peu d'observa-teurs s'attendaient à voir,à l'issue du scrutin, cetteformation, quasiment in-connue du grand public,obtenir un nombre d'élusplus élevé que celui de cer-taines écuries (Démocra-tie nouvelle, Parti socialdémocrate, Parti pour ledéveloppement et la soli-darité sociale, etc.) bieninstallées dans le lander-neau politique. Preuve que le président deRV, Tony Ondo Mba, et sestroupes ne se sont pas lan-cés dans la course avec lé-gèreté et qu'ils ont, enamont, labouré le terrain.D'autant plus qu'ils ont in-

vesti des candidats danssix (Estuaire, Moyen-Ogooué, Nyanga, Ogooué-Lolo, Ogooué-Maritime etWoleu-Ntem) des neufprovinces du pays. Ce quiest loin d'être une minceaffaire, au regard desmoyens que cela nécessite.Dans tous les cas, c'estdans le Septentrion quecette formation politiques'en est le mieux tirée.Avec, ce qu'il convient dequalifier de véritable ex-ploit réalisé par sa tête deproue, Tony Ondo Mba, au1er tour, à la commune deBitam. Car, bien queconduisant le ticketRV/PDG, très peu avaientmisé sur sa victoire dès lapremière manche dansune localité où l'adversités'annonçait des plusrudes. Avec 51,66% dessuffrages exprimés, il enest venu à bout. Devançanttrès largement GaspardObiang Nkoulou de Démo-cratie nouvelle (DN) etClotaire Edou Nkoulou deLes Démocrates (LD). Les-quels ont recueilli respec-tivement 20,90 et 13,46%

Une moisson appréciable
Législatives 2018/RV

J. KOMBILE.MOUSSA-
VOU 
Libreville/Gabon

Le ministre  de la Fonction publique s'entretenant avec les experts de la Banque
mondiale.

Ph
o
to
 :
 D

.R

Une phase de la séance de travail du groupe des fonctionnaires interministériel.
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Le président du RV, Tony Ondo Mba...
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...Arsène-Edouard Nkoghe Nze...
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des voix. Non loin de là,c'est également dans le dé-partement du Haut-Comoque RV a écrit une bellepage de sa toute jeune his-toire électorale, en décro-chant les deux sièges decette circonscription  ausecond tour. Arrivé en têteà l'issue de la premièreconfrontation au 2e siège(Canton Mbei) avec37,48% des suffrages ex-primés, contre 22,33%pour son adversaire duPDG Jean Benoît Nze Mba,Christian Ebe Atomo n'afait que conforter sonavance, à la secondemanche, en se faisant élireavec 54,63% de voixcontre 45,37%. Au 1er siège (Commune deMedouneu et cantonComo-Abanga), FrédéricNzue Edang est parvenu àrefaire son retard sur sonadversaire du PDG JeanSylvain Nze Bekale, auterme du second tour. Enl'emportant avec 59,29%des voix contre 40,71%.Une performance égaléepar Serge Ndong Obameet Rodrigue Abourou

Otogo aux 5e et 3e siègesdu département du Woleu.Avec, respectivement,68,52% et 63,33% desvoix. Tout compte fait, aveccinq élus, le Woleu-Ntempourrait apparaîtrecomme un bastion de RV. On ne saurait en dire au-tant de Libreville et du dé-partement de l'Ogooué etdes Lacs. Des localités oùce parti politique s'en tireseulement avec un élu. No-tamment au 2e siège du 5earrondissement de la capi-tale gabonaise avec Ar-sène-Edouard Nkoghe Nzequi a recueilli 59,90% dessuffrages exprimés. Et au2e siège (Canton Lacs Sud)avec Landry NdongNguema qui a récolté52,22% des voix. Tousdeux ont obtenu leurstickets au terme du secondtour.C'est dire que pour uncoup d'essai, RV aura plusou moins su tirer son épin-gle du jeu. Reste désormaisà savoir s'il saura rentabi-liser ce capital, tout enl'inscrivant dans la durée. ... Et Christian Ebe Atomo, trois des sept élus RV au
palais Léon Mba.
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